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Léon Germain est né à Sarrebourg le 17 août 1853, fils de Jacques-Nicolas-Désiré 

Germain, juge au tribunal de Sarrebourg, et de Marie-Clotilde-Augustine de Maidy dont il 

ajouta le nom au sien. Les changements de résidence dus à la carrière de son père l’amenèrent 

à Montmédy et à Saint-Mihiel puis il se fixa à Nancy en 1877. D’une constitution chétive et 

maladive, il se consacra totalement à l’Histoire, principalement régionale. Il fut ainsi membre 

de 32 sociétés savantes françaises (Lorraine, Paris, Compiègne, Langres, Poitiers, Toulouse), 

belges, italiennes et luxembourgeoises. En Lorraine, il fut notamment membre de la Société 

philomatique vosgienne, de la Société des Lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc et s’investit 

plus particulièrement au sein de la Société d’archéologie lorraine. Présenté et admis en 1876, 

membre du Comité du musée lorrain en 1878, membre perpétuel en 1891, il en fut 

bibliothécaire adjoint en 1877, bibliothécaire-archiviste en 1882 et, enfin, secrétaire perpétuel 

en 1892. 

Léon Germain, en qui le cardinal Mathieu voyait « un petit-neveu de dom Calmet, un 

jeune bénédictin laïque […] dont la vie solitaire ne connaît d’autre intérêt ni d’autre passion 

que l’étude », rédigea et publia plus de 1000 articles et notices dans une quarantaine de 

revues : archéologie, armoiries, artistes lorrains, bibliographie ancienne, bibliographie 

moderne, biographie, familles et généalogie, cloches, divers, documents et chartes, épigraphie 

et tombeaux, histoire des localités, histoire religieuse, nécrologie, sceaux, taques, vitraux (voir 

Pierre Marot, op. cit.). Avec Henri Lepage, président de la Société d’archéologie lorraine, il 

donna le Complément au nobiliaire de Lorraine de dom Pelletier, publié en 1885. En 1889, il 

réunit une partie de ses articles en quatre volumes de plus de 500 pages intitulés Mélanges 

historiques sur la Lorraine. Si la majeure partie de ses travaux fut publiée dans les Bulletins 

et mémoires de la Société d’archéologie lorraine et de la Société des Lettres, sciences et arts 

de Bar-le-Duc, il collabora également au Pays Lorrain et à La Semaine religieuse.  

Léon Germain fut reçu associé correspondant de l’Académie de Stanislas le 15 décembre 

1882 puis la compagnie élut membre titulaire « ce chercheur laborieux, intelligent et 

modeste » le 6 mars 1885. Ce dernier assura la fonction de secrétaire annuel du 20 mai 1887 

au 17 mai 1888 et fit, de 1887 à 1924, 8 communications en plus des quelque 25 de ses 

travaux insérés dans les Mémoires de l’Académie. 

Léon Germain fut inspecteur divisionnaire de la Société française d’archéologie pour le 

département de Meurthe-et-Moselle (1887), correspondant du ministère de l’Instruction 

publique pour les travaux historiques et membre de la Commission départementale des sites et 

monuments pittoresques de Meurthe-et-Moselle dont il démissionna pour raisons de santé le 

27 septembre 1927, deux mois avant sa mort. Il avait alors reçu plusieurs récompenses : 

Médaille d’argent de la Société française d’archéologie (1884), Médaille d’argent de la 

Société d’émulation des Vosges (1885), Médaille d’or de la Société des antiquaires (1904) et 

prix Prost de l’Académie des inscriptions et belles-lettres pour l’ensemble de son œuvre 

(1918). Il avait en outre été fait officier d’académie (1886) puis officier de l’Instruction 

publique (1896) et avait reçu la croix de chevalier de la Couronne de Chêne du Luxembourg 

(1897), la croix Pro Ecclesia et Pontifice et la cravate de commandeur de l’ordre du Saint-

Sépulcre (1884). 

Léon Germain de Maidy est mort à Nancy le 9 novembre 1927. Après le service funèbre 

célébré à la cathédrale et l’absoute donnée par le chanoine Eugène Martin, il fut inhumé au 

cimetière de Préville. À l’Académie, sa mémoire fut évoquée lors de la séance solennelle et 

publique du 24 mai 1928 par Charles Berlet qui rendit cet hommage à l’historien et à 

l’homme : « D’une santé fragile, il avait cherché dans l’étude le refuge où il sentirait moins 



vive la morsure des misères physiques qui le tenaillaient. Sa vie ne fut qu’une lutte pour 

maintenir son esprit lucide au-dessus des souffrances. À force d’énergie, il dompta la douleur 

qui voulait l’asservir. Belle leçon que donnait cet homme malingre qui savait, avec une 

politesse exquise, accueillir l’opportun et dans l’âme de qui la disgrâce imposée par la nature 

n’avait déposé aucune amertume. Chrétien, ce n’était pas une morne résignation qui faisait le 

calme dans son âme, c’était la sereine acceptation des forts que Dieu soutient ». [Alain Petiot] 
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